Lundi 12 mars

A Manon ,

Merci pour ton texte.
Le mot « personne » revient plusieurs fois car c’est le cœur de ton sujet. C’est un mot mystérieux car il cache l’identité et en même temps il désigne quelqu’un de familier, d’ordinaire. 

Si tu veux prolonger l’écriture,

Transforme cette répétition en rythme : commence toutes tes phrases par « une personne », puis « la personne », puis « cette personne » : cela peut créer une progression.

---------------------

A Nawal ,

Merci pour ton texte.

Deux lundis de suite, tu écris deux textes qui se ressemblent par leur longueur. 
Leur contenu présente aussi des ressemblances : un personnage seul, isolé par ses émotions. Le lecteur découvre leur intimité.
Mais il y a aussi des variations :
Le premier personnage réagit à une « terrible nouvelle » dont on ne sait rien. Le lieu est précisé en accord avec l’état d’âme du personnage :
La fenêtre est en accord avec la rêverie. 

L’atmosphère nocturne est en accord avec la« terrible nouvelle ».

La chambre est en accord avec la solitude.

Le second personnage manque de confiance en lui-même.

Le lieu n’est pas précisé. 
L’accès à l’intimité se fait par un discours direct, un monologue intérieur.
Si tu veux prolonger l’écriture,

Ces deux textes pourraient être le début d’une série de portraits intimes sur des émotions de solitaire. 
Essaie d’en écrire un troisième, en variant encore la nature de l’émotion, le lieu ou la façon de pénétrer l’intériorité.

-------------------

A Inès ,

Merci pour ton texte.

Tu cherches à définir le bonheur, un « grand mot », comme tu le dis toi-même.

C’est un grand travail qui a inspiré de nombreux auteurs depuis des siècles.

Tu as choisi une présentation des idées directe, sans passer par un récit, ou un dialogue, ou un portrait.
Voici les idées que tu énonces : moment de joie mémorable (naissance), sentiment durable (amour), partage, signe extérieur (sourire), satisfaction de plaisirs (argent, achats)

Si tu veux prolonger l’écriture,

Tu peux classer ces idées dans une progression pour qu’elle mette en valeur l’idée la plus importante pour définir le bonheur :  cette idée peut se placer par exemple  au début ou  à la fin de ton texte.

-----------------------

A Gwennola,

Merci pour ton texte.

Tu as travaillé les rimes dans ta strophe : elle ressemble à un couplet de chanson.

Est-ce que la phrase ajoutée à la suite de la strophe est en relation avec cette strophe ? est-ce un refrain ? 
Si tu veux prolonger l’écriture,

Est-ce que tu vas écrire d’autres couplets ? Peux-tu imaginer une musique pour ces paroles ?

En écho à ton texte, voici un extrait d’un poème de Jean Genet, intitulé « Le condamné à mort »que l’auteur a écrit en 1942 depuis la prison de Fresnes. . Etienne Daho chante cet extrait sous le nom Sur mon cou en 1996.
Sur mon cou sans armure et sans haine, mon cou 
Que ma main plus légère et grave qu'une veuve 
Effleure sous mon col, sans que ton cœur s'émeuve 
Laisse tes dents poser leur sourire de loup. 
  
O viens mon beau soleil, ô viens ma nuit d'Espagne 
Arrive dans mes yeux qui seront morts demain. 
Arrive, ouvre ma porte, apporte-moi ta main, 
Mène-moi loin d'ici battre notre campagne.
  
Le ciel peut s'éveiller, les étoiles fleurir, 
Et les fleurs soupirer, et des prés l'herbe noire 
Accueillir la rosée où le matin va boire, 
Le clocher peut sonner: moi seul je vais mourir. 
  
O viens mon ciel de rose, O ma corbeille blonde! 
Visite dans sa nuit ton condamné à mort. 
Arrache-toi la chair, tue, escalade, mords, 
Mais viens! Pose ta joue contre ma tête ronde. 
  
Nous n'avions pas fini de nous parler d'amour. 
Nous n'avions pas fini de fumer nos gitanes. 
On peut se demander pourquoi les Cours condamnent 
Un assassin si beau qu'il fait pâlir le jour. 
  
Amour viens sur ma bouche! Amour ouvre les portes! 
Traverse les couloirs, descends, marche léger, 
Vole dans l'escalier, plus souple qu'un berger, 
Plus soutenu par l'air qu'un vol de feuilles mortes. 

O traverse les murs; s'il le faut marche au bord 
Des toits, des océans; couvre-toi de lumière, 
Use de la menace, use de la prière, 
Mais viens, ô ma frégate une heure avant ma mort.   

----------------

A David ,

Merci pour ton texte.

Tu as repris le thème du portrait. 

Il est composé clairement : on voit le personnage de loin, puis le regard progresse des pieds à la tête. 

Le point de vue à la première personne est celui d’un passant qui lui, n’est pas un clochard et la distance se double de répugnance.

Si tu veux prolonger l’écriture,

Pourquoi ce point de vue est-il familier ? ne confonds tu pas la familiarité (« pinard », « faire la manche ») avec  la saleté de la personne observée ?
Revois les expressions suivantes :

-Un homme impropre ; des chaussures délabrées ;  un pantalon secoué par sa vie de sans abri.

Est-ce le manque d’hygiène qui « témoigne » des odeurs ou l’inverse ?

Voici une image pour inspirer la suite du texte. 
Pour la trouver, j’ai juste tapé « vieillard » et « mendiant » sur google image.

Tu peux faire la même chose si tu veux une autre source d’inspiration.


Gaspare Traversi, le vieux mendiant
-------------------

A Morgan ,

Merci pour tes textes.

Troisième texte que je lis de toi et on sent toujours combien tu cherches à adapter les mots à l’émotion.

« Regarder jusqu’à se crever les yeux » :  une  image violente.

Le regard est une source d’émotions très intenses.

Le regard, posé sur l’être aimé ou le regard de l’être aimé. 

Tu te rappelles Baudelaire ?

« les charmes Si mystérieux De tes traîtres yeux, Brillant à travers leurs larmes. »

Et avant lui, le romantique Lamartine « Ouvre les yeux, dirais-je, ô ma seule lumière !/ Laisse-moi, laisse-moi lire dans ta paupière / Ma vie et ton amour !/ Ton regard languissant est plus cher à mon âme /Que le premier rayon de la céleste flamme/
Aux yeux privés du jour. »
Et après lui, le surréaliste Eluard «  La courbe de tes yeux fait le tour de mon cœur »
Si tu veux prolonger l’écriture,
Peux-tu écrire encore précisément sur le thème  du regard, de l’échange des regards ?

